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Note sur un théorème de Géométrie cinématique;
par M. J. RÉVEILLE.

(Séance du 7 mars 1888.)

La courbe M roule sur la courbe F en entraînant son plan. Pre-
nons sur M un point Og infiniment voisin de 0< et joignons tous
les points (Tune conique G passant par les points Oi et Os à ces
deux mêmes points; nous avons ainsi deux faisceaux homogra-
phiques dont les sommets sont Oi et Oa.

Après un déplacement infiniment petit de la courbe M, le
point Os vient en 0^ sur la courbe F et devient le centre instan-
tané de rotation. Le faisceau de droites, dont le sommet est en Qg,
est maintenant Pensemble des normales aux trajectoires des points
de la conique C. Les points de rencontre des droites du faisceau
Og et du faisceau 0^ sont alors les centres de courbure des trajec-
toires décrites par les points de la conique G, et, comme ces fais-
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ceaux sont restés homographiques, ces centres de courbure sont
sur une conique passant par les points 0< et 0^.

Le faisceau O'̂  est égal au faisceau Oa ; donc les rayons de ces
deux faisceaux, qui sont homologues d'un même rayon du fais-
ceau Oi, font, avec les tangentes respectives en Oa et 0^ aux
courbes M et F, des angles égaux.

Soit 0< t la tangente à la conique C au point 0< ; considérons-la
comme un rayon du faisceau 0< ; le rayon homologue du faisceau
Og est évidemment Og Oi, et, par suite, le rayon homologue du
faisceau 0',, c'est-à-dire O'^pf forme, avec la tangente O^y, un

angle égal à Pangle 0^ Os y. Le point p est donc un point de la
conique G'.

Appelons

ds la longueur commune des arcs 0< O.» et 0, 0^ des courbes M,
F, G et G';

Rm, Rp, R et R/ les rayons de courbure de ces courbes au point 0< ;

a l'angle 0< O^q ou —— ;
dsa.1 Pangle Oi O'^q ou - o ;

s l'angle OaOi t ou —p;
dss7 Pangle tp0'^ ou -..7-

Dans le tri angle 7? (X0<. Pangle 0^ est égal a a + a', Pangle 0<
est égal à a -4- a7— s, et Pan a la relation

s' = ( a -T- a' ) -l- ( a -^- a' — £ ) = -î ( a 4- a' ) — s

ou encore

(!) î^R-^-iO-
Les faisceaux Oa et Og étant égaux, Pintersection s de deux

rayons homologues est sur une circonférence passant par les
points Os, q et 0^; donc les points m et m' ne peuvent se con-
fondre que sur cette circonférence. A la limite cette circonfé-
rence, dont le rayon deviendra nul, passera par les quatre points
d'intersection des coniques G et G', qui auront alors leurs axes
parallèles.
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La conique C peut être remplacée par un système formé d'une

droite quelconque D et de la tangente au point 0< à la courbe M.
La courbure de la conique, en ce point, est alors nulle, et la rela-
tion (i) devient

i _ / i i \
IV-^RM^ÎW(2) IV^R^R-J-

Si la droite D passe à Finfini dans le plan, la conique G', qui
lui correspond, la coupe alors aux points cycliques du plan et
devient le cercle I, dont le rayon est donné par la relation (2) et
qui contient les centres de courbure des lignes décrites simulta-
nément par les points de l'infini.

On peut donc énoncer le théorème de Rivais :

Le lieu des centres de courbure des trajectoires de tous les
points d'une droite D est une conique.

Et Fon peut ajouter :
Les coniques C correspondant à toutes les droites D du plan

ont pour cercle osculateur commun au point 0< la circonfé-
rence I.

D'ailleurs, les axes de la conique G' sont parallèles aux bissec-
trices des angles formés par la droite D et la tangente au point 0<
à 1a courbe M.


